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LA CERAMIQUE TRADITIONNELLE GIZIGA Er MOFU 
(NORD-CAMEROUN) : 

ETUDE  COMPAREE DES TECHNIQUES, DES FORMES  ET 
DU  VOCABULAIRE 

Daniel BARRETEAU et Michide 1)ELNEUF 
ORSTOM - MESIRES 

L'étude  porte, d'une part,  sur  les groupes giziga : Giziga-Nord de 
Maroua,  Kaliao et Tchéré,  Giziga-Sud  de  Lulu  (ou S g w  9 selon 
l'appellation  locale) et de  Muturua,  sur  les Mundang de la  région  de 
Mijivin  dont  la  langue  est  également  le  giziga  et,  d'autre  part,  sur 
deux  groupes mofu distincts : Mofu-Sud de Mokong, Gudur et Zidhn, 
et Mofu de  Duvangar.  Les  "Tchéré" se classent  dans  les "Mofu'' bien 
qu'ils  parlent  le  giziga-nord. 

L'ensemble  des  groupes  ethniques du Nord-Cameroun a été 
l'objet  de  migrations  aux  cheminements  complexes, ii des  époques 
mal  situées  dans  le  temps,  mais  pour  la  plupart  antérieures au 
XVIIe  siècle. 

En ce qui concerne les Gizigu de Mutumu, le  premier  processus 
de migrations a son  origine  au  Bagirmi  et  s'arrête  aux  premières 
hauteurs  des  Mandara h Gudur. Ce  site  a  été  le point de départ  d'un 
second  processus  migratoire,  vers  le  sud-est  cette  fois,  mené  par 
Bildinguer, hCros mythique.  Différents  itinéraires  ont  été suivis 
(PONTIE  1973). Il semble  que  la  trajectoire  des  migrants va de 
Gudur h Muturua en s'arrêtant un certain  temps au sud des  massifs- 
îles  intermkdiaires  (Pilim,  Baroua  et  surtout  Lulu).  Querelles 
internes ? Défi  aux  autorités  locales ? Surpopulation  et  ses 
conséquences  dans  ces  régions  montagneuses où la  terre  est  rare ? 
Les causes de cette  seconde  migration  sont  aussi  confuses  que  celles 
de  la première, 
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Pour  leur  part, les Giziga Lulu assurent  que  leur  ancêtre 
fondateur  provient  du  sommet  de  la  montagne,  au  village  de 
Marbay.  Les  pouvoirs se sont  ensuite  dispersés : le chef  est  resté sur 
cette  montagne  tandis  que  les  deux  chefs  de  terre  (masay) 
descendirent  fonder  les  quartiers  de  Zamala  et  Jikaka.  C'est à ce 
moment  que  serait  passé  Bildinguer  en  provenance de Gudur.  Puis 
les  migrants  de  diverses  origines (Muzgoy ou Mofu forgerons,  Giziga 
de  Muturua,  Mafa  de  Mokolo,  Derdew  Mundang  de  la  région  de 
Kaélé) se  sont installés  plus ou moins longuement (PONTIE 1973). 

Du fait  de  la conquête  peule, les Giziga-Nord ou Bi Murva ("Chef 
de Maroua")  ont  perdu  une  grande  partie  de  leurs  traditions  orales. 
Issus du même  courant  migratoire  faisant  éclater  ces  micro-groupes 
fuyant  le  Bagirmi  vers  les  Mandara,  il  semble  qu'ils  se  seraient 
mêlés  aux  groupes mbazln  ("baldamu")  et  zumaya  et, B l'extrême 
ouest  de  leur  parcours, aux Mofu (PONTIE 1973).  Il est fort  probable 
que la longue  cohabitation des Giziga Bi Marva et  des Mofu-Nord, au 
nord  de  Maroua, eut  une influence  sur  leur  identité  respective. 
Enfin,  il  semblerait y avoir eu une  certaine  contemporanéité  entre 
l'installation  des  groupes  giziga-sud  dans  la  région  de  Muturua  et 
giziga-nord  dans  celle  de  Maroua. Peu avant  le  djihad et la 
domination  peule, il se produisit un éclatement  de la chefferie Bi 
Marva  et  celle-ci  se  retrancha à Kaliao, B quelques  kilomètres au 
nord-ouest  de  Maroua. 

Des  migrants n.zundung venus de LérC (berceau des Mundang au 
Tchad)  se  sont  installés dans la région de Mij i v in  et y ont créé les 
villages  de  Mumur,  Bololo, Mahay et  Jagara.  Des  rivalités  éclatèrent 
entre  Mundang et  Giziga  Muturua, dont la zone  d'influence  n'est 
distante  que d'une petite  quinzaine  de  kilomètres.  Apr&s  plusieurs 
guerres, la bataille  de  Bajava  mit  fin  aux  dissensions au profit  des 
Giziga.  Des  relations  pacifiques et matrimoniales  se  développèrent, 
ce  qui eut  pour  conséquence l'abandon de In langue  mundang par  ce 
groupe  et  l'adoption du giziga,  sous  l'influence  des  épouses  giziga 
venues en mariage à Mijivin (PONTIE 1973). 

Concernant  l'histoire  tr&s  complexe des groupes nzofu-nord (ou 
nzofu-Dianzarr'), quelques  clans  autochtones ont été  rejoints  par  des 
immigrants  provenant  essentiellement  des  massifs-îles  voisins.  La 
"micro-histoire  des  massifs  mofu  est  close  sur  elle-même. 
L'impression  générale  est  celle  de  'migrations  d'échange'  entre 
massifs  voisins,  portant ou non  aujourd'hui  la  même  étiquette 
ethnique".  (VINCENT  198 1 : 286) 
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De mGme, le peuplement  des Mofu-Sud (ou  Mofu-Gudur) "s'est 
constitue 5 partir  d'un  vieux  fonds  autochtone, sans souvenir  de 
migrations,  principalement B Damer4 (Dimés) où les  premiers 
migrants,  venus  de  l'ouest  (de  Mozogo ou de  Kapsiki)  et du sud 
(Eulu)  remontent B 22 g6nCrations9 datant  ces  premi6res  migrations 
au XIVe ou XVe siGele. 
Par  la  suite,  de  nombreux  groupes,  porteurs d'é14ments de 
civilisations,  sont  venus  de la plaine,  par le nord  ou  l'est (du 
'Wandala', de 'Suwa '...), par vagues successives,  entre  les  XVIe et 
XVIIe sibcles. Un de  ces  groupes,  Gudal  ou Biya de son nom de 
louange, a fondé la puissante  chefferie  de  Gudal,  point de départ  de 
nombreuses  autres  migrations,  les  ressortissants se rattachant 
toujours à cette  confCdération,  actuellement  en  dkcadence ..." 
(BARWIETEAU 1988 : 5 )  

La  fabrication  et  l'usage  de  poteries  dans  les  sociétCs 
traditionnelles  du  nord du Cameroun  sont  encore  de nos jours 
suffisamment  importants  gour  que  cette activitC ait un avenir 
durable. S i  les matCriaux  modernes font  concurrence,  il  est  des 
préparations culinaires ou des  usages  domestiques  qu'on  ne  leur 
confiera  pas : par  exemple,  on  n'acceptera  pas  de  préparer  de la 
bière de mil dans  l'aluminium ou de l'émail, même joliment d6corC. 

La  fabrication  de  la  poterie  est  une activitC de  saison  sèche 
pratiquée, dans le  contexte  qui nous occupe,  en  atelier  individuel ou 
ne regroupant  que  des  potières  d'une  même  famille  (co-+ouses, 
mères,  filles,  belles-filles).  C'est un art difficile,  contraignant.  Les 
produits  sont  soumis  aux  aléas  des  saisons : il est  impossible de le 
pratiquer  en  saison  des  pluies  en  raison  de  la  cuisson.  Ces 
contraintes  sont  souvent  difficiles h comprendre  par  les  jeunes 
générations. 

Le cadre  social  dans  lequel  travaillent  les  potières  giziga  et 
Inofu n'est pas  indifférent h la survie de la pratique. 
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Le tableau 1 montre  nettement  la  distinction  entre  potières 
appartenant à des  clans  forgerons ou non. La  pratique  de Ia forge 
par le mari ou les  parents  masculins  de  la  potière  n'implique  pas, 
dans  certains groupes  l'appartenance à un clan  forgeron. Tel  est  le 
cas pour  les Giziga  de  Muturua,  les  Mundang,  les  Giziga-Nord et les 
Mofu-Nord.  Cette  absence  de  contrainte  signifie  que  les  potières  ne 
se  marient  pas  nécessairement  avec  des  forgerons  bien  qu'elles 
participent  toutefois à des  activités  particulières  en  fabriquant  des 
poteries  rituelles,  en  fonction  de  leur Bge ou de  leur  compétence 
dans la profession. 

Etre  de clan forgeron  implique  une  endogamie  stricte. N'est pas 
potière  qui veut à Lulu ou à Mokong. Un forgeron  ne peut épouser 
qu'une  potière (ou bien elle  le deviendra  par  le mariage). Le  rôle du 
forgeron  dans  les  pratiques  rituelles  est  renforcé du fait  que  les 
poteries  sont spécialenlent  fabriquées  (vase  pour  les jumeaux, vase 
tripode  funéraire, bols spéciaux pour la bière de sacrifice ...) par  son 
épouse  potière.  La  potière  participe  ainsi  entièrement  et  de trks 
près à la  vie rituelle de la  société. 

Associer  ces deux arts du  feu dans un statut  social  contraignant 
n'est  certainement  pas  indifférent à l'ancienneté  et au  maintien  de 
leur  pratique. 

Deux  groupes  se dégagent ainsi, : les Giziga Lulu et  les Mofu-Sud 
d'une part, où l'on distingue  les  clans  forgerons ; les  Mofu-Nord,  les 
Giziga  Bi  Marva,  les Mundang et  les  Giziga  Muturua,  d'autre  part, 
indifférents à ce  statut.  Ce  regroupement  sociologique  se  reflète-t-il 
dans  les  techniques, les formes  et  le  vocabulaire  de la poterie ? La 
suite  de  cette  étude  montrera  que  la  réponse  n'est  pas  aussi 
catégorique. 

NON-FORGERON ; Giziga Bi Marva 
Mofu-Nord : Tcheré, Duvangar 
Mundang  de Mijivin 
Giziga-Sud : Muturua 

FORGERON ; Giziga-Sud : Lulu 
Mofu-Sud : Mokong, Zidim,  Gudur 

Tableau 1 Répartition  ethnique du statut du  forgeron 



Si  le statut social  peut conditionner l'évolution de la profession, 
le cheminement de la transmission technique par  l'apprentissage en 
est aussi un facteur  important. Dans la trhs grande majorrit6 des 
groupes envisages, c'est la mbre qui enseigne la poterie sa ou ses 
fille(s). La CO-Cpouse de la potisre ou la mère  de son mari intervient 
plus rarement dans ce r6le d'enseignant. De ce fait, il est important 
de consid6rer  dans  quelle  langue  cet  enseignement  est  fair. La 
langue  est un facteur  structurant dans la diffusion des procCdCs. Le 
meilleur exemple en est Mjivin où le gHiga a supplantC le mundang 
sous  l'influence  des  femmes  giziga  de Muturua venues en mariage 
et Cduquant leurs  enfants  dans  leur  langue. La qualit6  technique 
des  poteries  faites  par  les  femmes de Mijivin s'est  largement 
diffusCe au-del5 du pays mundang, grlce 5 la  langue  giziga. Le 
croisement des cultures matCrielles et des langues est ici manifeste. 

appel des prscédbs techniques 

En matikre de  technologie appliquCe B 1"tude des  cultures 
matGrielles, il convient de respecter  le  principe  descriptif  de la 
chaîne  opératoire qui  va  de 1'Cconomie de la matibre premibre au 
produit fini. Cette chaîne opératoire se décompose, pour  le poterie, 
en quatre Cpisodes principaux : 

- Cconomia des  matières  premières, 
- techniques de montage des vases, 
- traitements de  finition, 
- cuisson da la production. 

(a) Economie des mati2res prenzidres 

Elles comprennent  l'argile,  le ou les  dégraissant(s) et le 
materiau  d'engobe. 

L'argile de montage, recueillie en carrikre, en  fond  de mare ou 
en termitière,  est  la  matière principale. Le choix du ou des type(s) 
d'argile  dont  les qualitCs sont  appréciées  empiriquement  par la 
potisre, va rendre  l'emploi  de  dégraissant  indispensable ou 
aléatoire. 
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Destinés à réduire  la  plasticité  de  l'argile,  les  dégraissants  de 
diverses natures  (minérale ou organique) y sont  ajoutés au moment 
du  malaxage  de  l'argile  qui  va  devenir  pâte.  Il  faut  les  distinguer 
des  "anti-adhésifs"  ajoutés  pendant  le  montage  pour  que la pré- 
forme  ne colle  pas  aux doigts. Tel est souvent le rôle  de la chamotte. 
Ces  "anti-adhésifs"  constituent  toutefois  des  dégraissants à titre 
secondaire.  Enfin, il est  souvent  difficile  de  faire  la  différence  entre 
dégraissant  volontaire,  apporté,  et  dégraissant  involontaire  déjà 
contenu,  sous  la  forme  de  matières minCrales diverses,  dans  les 
argiles  brutes. 

Dans  l'engobage  interviennent  aussi  des  matières  premières. 
L'action  consiste B appliquer  sur  les  parois  sèches  mais  non  cuites 
un  matériau  argileux ou non,  mais  de  couleur  strictement  différente 
de l'argile de la base (BALFET et al. 1984). Dilué  dans  l'eau,  parfois 
additionné d'un  corps  gras,  l'engobe  a une fonction  esthétique tout 
autant  que technique dans la mesure où il  étanche  plus ou moins les 
parties  de vase où il est appliqué. 

(b) Techniques de montage 

Dans  le  cadre  ethnique envisagC, on  observe  trois  techniques 
différentes de montage du corps.  Le montage du col ou  du  bord est 
commun ri l'ensemble  des  groupes : il  consiste  en  l'empilement de 
colombins. 

Le montage au moule est  le  plus  simple  et  le  plus  -long I'i 
réaliser. Il s'agit  de  plaquer une galette de pâte  épaisse sur un fond 
de  vase  terminé  et  d'étaler la piite sur  ce  vase-calibre en 
l'amincissant  régulièrement  jusqu'h  mi-hauteur du corps.  On 
termine  ensuite  le  corps aux colombins  ce  qui  allonge 
considérablement  le  travail. 

Le ruontage pur. nmrtelage uu tampon semble  le  plus  difficile 
mais  c'est  le  plus  rapide A réaliser.  Une  galette  de  pâte 
préalablement  chamottée,  posée  dans  le  creux  d'une  bille de- bois 
lisse,  est  martelée h l'aide  d'un tampon d'argile  d'une  main,  tandis 
que  l'autre  main  retient  la  paroi  externe  de la pré-forme.  Celle-ci 
prend  progressivement un profil  convexe  et  s'affirme  très 
régulièrement.  Il  faut  20  minutes  pour  terminer  ainsi  le  corps  d'un 
vase  moyen,  telles  les  jarres  h  eau. 
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Le nzo9ltage nu coEonlbi9z, puis au n1o111e, ellfin m a  colombins 
consiste  tout  d'abord h enrouler un colombin court dans le  creux  de 
la main. Puis on  le  plaque sur  le  fond d'un  vase-calibre et on &tale 
les parois  sur  quelques  centimhtres de hauteur. On dCmoule et on 
temine  le corps du vase aux colombins.  C'est un procCdC long et qui 
ne  donne pas  toujours des  profils P-Cguliers. 

Le lissage  tout  comme  l'engobe  font  partie  des  traitements  de 
finition. Le lissage  intervient tout au long du montage  pour  affiner 
les  parois,  renforcer  les  jonctions  entre  les  parties du vase. II utilise 
toute  une  serie  d'instruments  appropriCs  au  degré  de  finesse 
voulu : du tesson de  calebasse au croissant  d'argile  cuite, en passant 
par l'épi de mai's  dCcsrtiquC et la feuille de Ficus. 

Il en  est de même de  l'engobe appliciuC le  plus souvent r?. la ' 

main ou avec un galet et parfois rehaussé  de polissage apr& 
séchage  des parois. LA aussi  les  outils utilisCs sont dc durctb et de 
finesse  progressives. 

(d) Cuisson 

La cuisson de l'ensemble de ces productions ne se fait jamais en 
four  fermé (proc6dC rCservC r't l'Afrique du Nord) mais dans  une 
aire  de  cuisson  non-construite,  plane ou Eg&rement  concave, 
amCnag6e directement dans le sol  sableux. Elle est  correctement 
venti16e pour  contrôler  les Ccarts de  temp6rature. Le combustible 
est  de  nature organique : bouses  animales,  paille  de  mil,  brindilles 
et  bois  sec. La tempCrature de cuisson ne d6passe pas 500/600". Du 
fait du contact direct avec le combustible, la cuisson est de  tendance 
reductrice. 

Dans  le tableau 2, nous avons sélectionnt5 parmi les &pisodes de 
la chaine  opératoire ceux qui 6taient  pertinents pour permettre  la 
comparaison : techniques  de  montage,  instruments  et matihres 
premibres. Le procédé  de  cuisson  et le montage  des  cols  et des 
bords  étant  communs il l'ensemble  des  groupes de potières étudiCs, 
ils n'ont pas Ct6 retenus. 
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Globalement,  les  trois  techniques  de  montage  enregistrées  et 
leurs  instruments  permettent de rapprocher : 
- Mofu-Sud et  Giziga Lulu 
- Giziga  Muturua  et  Mundang de Mijivin 
- Mofu-Nord de  Duvangar  et Giziga Bi Marva. 

Le  même  procédé  de  montage  par  martelage au  tampon  se 
retrouve  tant  chez les potières  Giziga Lulu que  chez  certaines  Giziga 
Muturua,  mais le reste  de  leur  technologie  diffère. 

De même les  matières  premières  et le procédé  de montage  sont 
identiques  chez les Mofu-Nord de Duvangar et les Giziga  de  Tchéré ; 
comme  entre  Giziga  Muturua  et  Mundang de Mijivin.  Enfin  Giziga 
Lulu et Mofu-Sud, de Mokong à Zidim,  présentent une technique  de 
montage  identique  mais n'emploient pas les mêmes  matériaux. Il 
n'y a pas  de  dégraissant  chez  les Mofu-Sud du fait du mélange  de 
deux  argiles  complémentaires. 

GROUPE 
ETHNIQUE 

GIZIGA MOFU MUNDANG GEIGA G n G A  MOFU 
NORD NORD MIJIVIN MUTURUA  LULU SUD 

TECHNIQUE DE MONTAGE 
col.+moule+col. + + 
moule+col. + + 
tampon + + 

MATIERE  PREMIERE 
nombre d'argile 
degraissant 
engobe : 
- ocre 
- argile 
- argile ou ocre 

INSTRUMENT DE FAURICATION 
tampon 
support de montage: 
- cuvelte d'argile fabriquee 
- cuvette d'argile  récup6rée 
- bille de bois 
lissoir principal : 
- tesson de calebasse 
- croissant d'argile 
polissoir : 
- galet 
- graines de baobab 

2 2 1 1 1 2 
+ + + 

+ 
+ + 

+ + + 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

f- 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

Tableau 2 : Répartition de la technologie de chaque  groupe 
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k6kdLdm E!UiVDANG 
. .  ko'ku"l6m GIZIGA-SUD 

mbtkkéck  GIZIGA-SUD 

kW1 k h l h  MOFU-SUD 

kbkdldm GIZIGA-iVOHD 

FIGURE 1 .  VASES POUR LE TWJSPORT DE L'EAU OU DE LA BIERE 
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Comme on le  verra également  dans  la  comparaison  linguistique, 
les rapprochements  technologiques  sont  corroborés  dans  une 
certaine  mesure  par  les  termes  qui  désignent  les  matières 
premières ou les  instruments. 

Sur la base  d'une  liste  type  pour  chaque  domaine  mettant  en 
œuvre  des  instruments ou des  matériaux  jouant un rôle  identique 
dans la fabrication  (tableau 3), la  comparaison  de  groupe il groupe 
de  potières  fait  ressortir  les  associations  suivantes : 
- Mofu-Sud  et  Giziga  Lulu : proches  par  les  instruments et  les 

procédés  techniques,  plus  que  par les matériaux ; 
- Giziga-Muturua  et  Mundang  de  Mijivin : identiques  en  tous 

points ; 
- Giziga  Muturua  et  Giziga  Lulu : proches  dans  la  technique  de 

montage au tampon  et des  instruments  qui en découlent,  mais 
pas  par  les  matériaux ; 

- potières  mundang  de  Mijivin  et . certaines  potières  giziga  de 
Muturua : les  techniques  de  montage  diffèrent  mais  les 
intruments  et  les  matériaux  de  base  sont  identiques ; 

- on constatera  qu'il  y  a peu de  termes  communs  entre les potières 
mofu  de  Duvangar et giziga  de  Tchéré,  bien qu'elles utilisent une 
technique  de  montage  identique. 

La  spécificité  des  termes  désignant  les  matières  premières 
entre  groupes  techniquement  semblables  peut  s'expliquer  par  le  fait 
que  chaque  atelier  possède,  en  fonction  des  ressources  naturelles 
offertes  par  leur  environnement, sa panoplie  propre  de  matériaux 
adéquats.  C'est  ainsi  que, en dehors de produits  très  spécifiques, 
comme  les  matières  d'engobe,  tous  les  matériaux de fabrication  sont 
recherchés  dans  les  environs  immédiats  des  ateliers.  Les  disparités 
techniques  rencontrkes ri l'intérieur du groupe  de  potières  Giziga 
Muturua  s'expliquent  peut-être  par  des  réactions  différentes  face B 
l'influence  des  Mijivin en matière  technique,  comme  le  laisse 
entendre  la  tradition  orale.  Si,  entre  ces  deux  groupes,  les 
techniques  sont ri la  fois semblables  et  différentes,  nous  verrons  que 
les  rapprochements  sont plus nets en matière  de  formes de vases. 

Parallèlement,  l'écart  terminologique  entre  Mofu-Nord  et 
Giziga-Nord  quant ri la technologie  semble  témoigner  en  faveur 
d'une  influence  des  premiers  sur  les  seconds,  ainsi que le  suggèrent 
quelques  enquêtes  effectuées  chez  les  Mofu-Nord. A la  différence 
des  groupes parlant  giziga,  les  langues  sont  restées  autonomes  dans 
chacun  des  deux  centres de production. 
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argilc(s) digraissant 

Ivfofu-Nord 
GizigaiNord 
Mundang Mijivin 
Giziga Muturua 
Giziga Lulu 
Mofu-Sud 

Mo€u-Nord 
Giziga-Nord 
Mundang Mijivin 
Giziga Mutuma 
Giziga Lulu 
Mofu-Sud 

Mofu-Nord 
Giziga-Nord 
Mundang Mijivin 
Giziga Muturua 
Giziga Lulu 
Mofu-Sud 

Mofu-Nord 
Giziga-Nord 
Mundang Mijivin 
Giziga Muturua 
Giziga Eulu 
Mol'u-Sud 

Mofu-Nord 
Giziga-Nord 
Mundang Mijivin 
Giziga Mutuma 
Giziga Lulu 
Mhu-Sud 

h61 iyo'm 
h 6  I i y 6 m  
h61 iy6m 
h6 1 i y 6 m  
màggàyàm 

engobe : argile 

tampon 

matùtùq 

màa 1 Im 
matùtùrJ 

lissoir 

sagala (7) 
gà ' ày  
kfirkwas l à  
krirkwfis 12 
miindiihiirùm 
rnCnd5hwràm 

z 6 y  zùggù "crottin d'bc" 
Zay zuIJgu 
a à y  zùqgù/miy2w "sable" 

ocre 

mbàsàk 
mbasak 
66réru 
6 5 S b m  

support 

g à d z 2  1àh 
gidallà/pàlày 
g6 d y '*Lcsson" 
f ri ch "ccndrc" 
dil6àk 
t àkwEd 

galet 

d à r k è k é s  1 
kékBrzlèg 
k é k i r z  1 èg 
k è k i  r z  189 
k è k 6 r z l è  
tétèkwéd 
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collier  de  graines  cordelette d dicor 

Mofu-Nord 
Giziga-Nord 
Mundang Mijivin 
Giziga  Muturua 
Giziga Lulu 
Mofu-Sud 

Mofu-Nord 
Giziga-Nord 
Mundang Mijivin 
Giziga Muturua 
Giziga Lulu 
Mofu-Sud 

mèmë r 
mbèr-mbèr 

z à q g %   q g i  mïiliigwày v 5 r s l é  
z iqg%  gg%  mii l ï igwày qgwèdèk 
matakacaway m é f 6 r é s l è  
màtCk5càwZy m I v à r s  1 %  

aire  de clcisson 

burzom 
bùr6m 
1 i qgu  wurjmfihiirkii 
l i  qgii w ù r / h ù r h k  
l i  qg5 wùràk  
wùrCk 

4. l'ORMES E'I' FONCTIONS 

Les  procédés  techniques  sont  destinés à donner  aux  formes 
fabriquées  une  relative  solidité  et  une  certaine  efficacité  dans 
l'usage qui en sera fait. 

4.1.  Classification  morphologique 

Les  formes  des  vases  comportent  plusieurs  parties  qui  sont 
appréhendées  différemment  lors  des  étapes  de  fabrication,  du 
montage  aux  traitements  de  finition : 
- le fond et le corps 
- le bord et éventuellement  le  col 
- les attributs  fonctionnels : pieds, anses.. . 

C'est  pourquoi  nous  avons  choisi  de  classer  les  formes 
fabriquées,  dans  l'ensemble  de  I'échantillon  étudié, en fonction  de  .la 
présence ou de l'absence  de  ces  parties et  de ces  attributs. 

4.2. Relations  forlneslfonctions 

Les  formes,  comportant  l'adjonction  Cventuelle  d'attributs 
spécifiques,  répondent à des  fonctions : transport,  préparation  de  la 
nourriture  et  cuisson,  stockage,  service  de  la  nourriture,  usages 
rituels.  Nous  n'insisterons  pas  sur  ce  dernier  point,  les  données 
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rnagayak m8sa"rgh 

MUFYDANG ET GIZIGA-SUD 

gàndàf ii% kwgkùta'r 

MOFU-SUD kakka'h 

GIZIGA-NORD 

FIGURE 2. VI-ES POUR LA CUISINE ET LE SERVICE DES REPAS 
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n'étant pas  complètes  pour  l'ensemble  des  centres  étudiés.  Signalons 
cependant  que  nombre  de  vases  aujourd'hui  considérés  comme 
rituels  sont  en  fait  d'anciennes  formes  usuelles.  Tel  est  le  cas  de 
toutes les poteries  tripodes  des  groupes  méridionaux  de  notre 
échantillon. 

Pour le transport  des  liquides, eau ou bière de mil, on se trouve 
toujours  en  présence  de  vases à col  étroit et haut  avec  anses(s) : 
k 6 k f i l f i m , n j 3 k w è l ,   d i g Z d i m , m è l é k E c E  (fig. 1). Pour lapréparation et 
la  cuisson  de  la  nourriture, on emploie des  formes  moyennes à col 
haut et  large sans anse: m à g à y à k , m ~ s ' a r g à d ,   t i q g i l é g , k w i i k ù l i r ,  
mé j é j E 9 (fig. 2). Les vases de stockage affichent le plus  souvent de 
grandes  dimensions qu'ils soient ou non pourvus  de col. Ce sont  des 
vases  fixes,  enterrés  le  plus  souvent  dans le sol  des  cases  pour 
conserver  toute sa fraîcheur au contenu : mà IJ g à y à k ,  g 5 z 1 à, d 'a g è r 
(fig. 3). Ou bien  ce  sont  des vases  destinés ii préparer  de  grandes 
quantités,  de  bière de mil  notamment  (fig. 3). Enfin, les  vases  de 
service  sont le  plus souvent sans col  et  sans  anse,  se  résumant à des 
bols de différents formats : g à n d à f , k à k 3 s 5 h ,  k 3 s 1 (fig. 2). 

A ces  données  morphologico-fonctionnelles, nous pourrions 
ajouter  des  précisions  techniques  qui  contribuent B l'usage  des 
poteries. Les  vases de transport  des  liquides  et  les  vases  de  service 
sont  très  fréquemment  polis  et  engobés  intégralement  et, à Mijivin 
notamment,  très  finement décorés (fig. 2). Ce sont des vases  que l'on 
voit,  que l'on sort  de la concession familiale ou que l'on présente  aux 
étrangers et  qui  doivent  être le plus  possible  étanches. En revanche, 
les  vases  destinés à la  cuisine  ne  sont pas polis,  quelquefois 
simplement  engobés  et peu décorés. Les  parois  de  leur  corps  sont 
moins  soignées du fait  de  leur  contact  quasi  permanent  avec  le  feu. 
Il arrive  même,  comme à Lulu,  que  l'on  double  l'épaisseur du corps 
d'une pellicule  d'argile non lissée  pour  en  renforcer  la  résistance. 
Cette  pratique  est  d'autant  plus  indispensable  pour  les  grandes 
jarres de cuisson ou de fermentation  de  la bière de mil (fig. 3). 

Ces  données  morphologiques  fondamentales  énoncées,  l'examen 
des  formes  générales,  des  attributs  fonctionnels  et  de  certains 
décors ou traitements  de  finition  permet  de  rapprocher : 
- Giziga-Sud (Muturua  et Lulu) et Mundang de Mijivin ; 
- Mofu-Nord de Duvangar et Giziga-Nord ; 
- Mofu-Sud (Mokong, Zidim). 
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Il  est important  de  noter que  les  particularités  les  plus  nettes 
s'observent  dans  les  vases de transport  de l'eau ou de  préparation 
de la bière. En revanche, les vases  destinés à la  cuisine  suivent un 
profil,  des  proportions  et  quasiment  des  décors  communs à 
l'ensemble  des  groupes.  Cela  est-il dû à des  habitudes  alimentaires 
voisines et inchangées  depuis  des  générations ? Une  étude 
systématique et  diachronique  devrait pennettre  de  répondre à cette 
question.  Les  vases  de  service  sont  également  très  comparables 
mais  là, les décors  jouent un rôle  discriminant  (voir par  exemple  les 
bols  mundang  de  Mijivin,  fig. 2). 

5. COMPARAISON LINGUIS'I'IQUE 

Il n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  brièvement  quelle  est 
la  situation  linguistique dans cette  région  (voir  carte 2). 

La comparaison  porte  sur  cinq  langues (le mbazla ou "baldamu" 
étant  secondaire  dans  cette  étude) : 

le mofu-nord (M-N) parlé à Duvangar, Durum, Wazang ; 
le  mofu-sud (M-S) ou "mofu-gudur"  parlé 8 Mokong,  Gudur, 
Dirnéo, Zidim ; 
le giziga-nord (G-N) ou "mi-marva" parlé il l'ouest de  Maroua ; 
le giziga-sud (G-S) parlé à Lulu,  Muturua, Mijivin ; 
le  mbazla  parlé  par  quelques  personnes B Girvidig (où notre 
enquête  est  restée  très  superficielle). 

Chacune  de  ces  langues  présente  des  variantes  dialectales.  Nous 
avons  enquêté  dans  les  localités  suivantes : 
- mofu-nord : Duvangar (Duv.) 
- mofu-sud : Mokong (Mok.) 
- giziga-nord : Tchéré (Tch.) et Kaliao (Kal.) 
- giziga-sud : Lulu (Lul.), Muturua (Mut.), Mijivin (Mij.) 
- mbazla (Mba.) : Girvidig. 

On notera  que  les  Tchéré,  qui  parlaient  probablement  autrefois 
un dialecte  proche du du gw O r , ont  complktement  adopté le  giziga- 
nord. De même,  les  Mundang  ont  adopté  le  giziga-sud A Mijivin. 
Malheureusement,  nous  n'avons  pas eu l'occasion  de  poursuivre  les 
enquêtes  chez  les  deux  populations  voisines (Dugwor et  Mundang) 
afin de détecter  les  cas  de  rétention. 
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Selon  des  calculs  lexicostatistiques  et  glottochronologiques, 
basés sur  le vocabulaire  fondamental,  ces  cinq  langues  constituent, à 
l'intérieur du groupe  mafa, un sous-groupe de langues  très  proches : 
entre 94 et 72% de  ressemblance,  soit une estimation  d'écart 
chronologique  dans la séparation  des  langues  situé  entre  160 et 
1000  ans (voir tableaux 4 et 5). 

l G-S 

Tableau 4 : Matrice de similarité du vocabulaire  fondanzental (en %) 

% de  racines  communes  années BP 
70 

75 

80 

85 

90 

95 

1 O0 

r 

i 

1100 

890 

690 

500 

3 20 

160 

O 

Tableau 5 : Arbre  classificatoire  selon la nzéthode de 
la  distance  moyenne 



140 

La comparaison du vocabulaire de la  poterie, comme de tout 
vocabulaire  technique ou spécialisé,  se  heurte B de nombreuses 
difficultés. L'un des  problèmes  est  que  l'inventaire  des  termes il 
comparer ne peut  être  limité B une liste femée de "termes de base". 
En  conséquence,  selon  le  degré de conservation  ou de 
dt%e%oppement d'une  technique et/ou d'une  langue,  le stock lexical 
sera  d'importance  variable.  Ainsi,  dans  cette Ctude sur  le 
vocabulaire  de la poterie,  nous  avons effectuC des calculs sur des 
données  variables  selon  les  langues : Mokong (31  termes  simples), 
Lulu (26), Muturua (26)s Mijivin  (19),  Kalino (20), TchCré (24), 
Duvangar (23), Mbazla (8). 

En règle  génkrale, on remarquera  que l& où le  statut  des 
potières  est  clairement  défini,  dans  la  zone  sud,  l'art et le 
vocabulaire  de  la  poterie ont une  plus  grande  importance.  Les 
donnhes recueillies  chez les Mbazla sont  très  fragmentaires,  cette 
langue 6tmt en voie  de  complète  disparition. 

Les elifferences linguistiques  peuvent  être  de  deux  sortes : 
formelles  (phonétiques,  morphologiques) ou sémantiques  (le  même 
terme  d6signant des rCalit6s diffkentes). 

Par exemple, on relbve deux  racines  différentes  pour la même 
"cordelette B décor" : *me-mb e r dans le nord, *ma-va r s 1 a dans le sud. 

Un exemple  de  glissement  sémantique  peut  être donné avec 
Duv. d z è g 3 1 B IJ "jarre trouCe, renversee,  employée c o r n e  poulailler" 
et Mok. j 5 g B 1 à "cloche en vannerie  employée comme poulailler". 

De telles  diff6rences par changements de racines, spCcifications 
de sens, glissements  sCmantiques,  sont trks fr6quentes  et 
demanderaient  des  commentaires  particuliers  sur  chaque  item. 

A defaut  d'étude  comparative  approfondie, il est  difficile 
d'Ctablir des  rapprochements  certains.  Ainsi,  par  exemple,  des 
rapprochements comme "digidi ( m )  pour digidim, d'agsr,  d6g6y6m, 
d 6 d 'a g , doivent  être  considérés comme hypothétiques. 

On peut  dégager  plusieurs hypothsses historiques h partir  des 
ressemblances  et  diffkrences  observées  (voir  tableaux 6 et 7). 
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1. 11 se  peut  que l'objet (ou la technique)  désigné(e)  par un 
terme de même  racine  existait dans un stade  très  ancien - stade du 
proto-mofu-giziga  (qui  pourrait remonter ri huit ou dix siècles) -, B 
condition qu'il n'ait  pas  fait  l'objet d'un emprunt plus rkcent. 

L'objet et le mot ont été conservCs dans toutes les  langues. Tel 
semble  être  le cas pour un ensemble déjjh assez  complet de notions 
relatives ri la poterie : 
*g a -g a 'a y "tesson de poterie" 
*g a n d a f "bol pour la sauce" 
*:g u j u v u  r "filtre pour le sel de cendre" 
* k a  - k a s a "grand bol utilisk pour contenir un liquide" 
*'k O -k u 1 o m  "jarre pour transporter de l'eau ou de la  bikre" 
*ma - ( q ) g a y a k "mxnlite" 
* 6 c r cm "ocre" 
*ha h a y "argile". 

Ou bien l'objet et le mot ont CtC conservks  dans  certains points 
répartis  sur  toute la zone mais non pas partout.  Voir  dans la liste 
comparative  ci-aprks : *d i g i cf i ( m ) , *m a - s a r d a k , *m c: - j c j c q 
*'mo-dodokw, <'ba-mbasa. (k) .  

2. On observe  des  particularitks dans le sud (mofu-sud,  giziga- 
sud) : " m a - t n t a m ,  ' h v u r a k ,   " m a - v a r s l a ,  qui se distingue du nord 
(mofu-nord et giziga-nord) : " g à d z à i à ( h ) ,  * z u k u t ,  " b u r o m ,   " d i q g i  l c y ,  
* h G - z ' a m L y ,  *mc-mbcr ; puis des particularitCs dans Ics sous-groupes 
Mok./Lul.: g 2 d ù r S ( k ) , g 6 l C v ? r ,  L i p ~ d a m , m a - j a b a I J ( W ) , m a - n d a h w r a m ,  
m a - t a k a c a w a y  ; Mut./Mij. : bùrkbdakw, 1 i w i s ,   g a r g a k  : Duv. : 
d z S g 8 d S k w ,  d z 3 y 3 1 6 g ,  hGd-gwZrn, t5r5-waiw,  hiiz,:kw, z i i w  ; Kai./Tcil. : 
1 i g g i  ICI] ,  ywàdz iy .  

3. Les  innovations  lexicales,  liées ou non r'i des  innovations 
techniques,  peuvent  se  manifester  par : 
- des  emprunts, très difficiles li détecter  6tant donnk que  les 

langues  sont  extrêmement  proches ; 
- des  dérivés : Mol;. g ù z 1 àm est  probablement  dérivé  de g 'a z 1 5 ,  

*m O -d O d O k w vient probablement d'une racine *d -k w signifiant "être 
au bout"  (on  trouve guiire de récipients h farine  encastrés  dans  la 
table  meulière  actuellement) ; 

- des  analogies : Duv. h Gdg w E  m "poterie  faîtière"  vient  proba- 
blement du nom d'un  "gros pigeon". 



142 

Les cornpos6s ne comp~rtant  aucun $Idment spécifique au 
domaine de  la  poterie ne seront pas considérés  dans  la  comparaison. 

4. Les  termes  désignant  des matCriaux ou ustensiles utilisCs 
non exclusivement  pour la poterie ne seront pas considCrCs non plus 
dans la comparaison : "tesson de calebasse", "galet'',  "cendre", "épi de 
maiss", "peau", etc. 

5.  De  manikre  générale, les termes  désignant  des  poteries 
sacrificielles  ont  éte écartés. 

Les  conclusions  s'imposent  lorsque l'on compare  les  arbres 
classificatoires,  totalement  différents, du vocabulaire  fondamental 
(tableaux 4 et 5 )  et du vocabulaire de la poterie (tableaux 8 et 9). 

" d i g i d i  (m) 
dzZgèdbkw 

'Kgiidùré ( k )  
* g i i d z à l i i ( h )  
* g a g a '  a y  
"gandaf 
*gelever 
* g a r g a r  

daEg3 1 é g  

*gaz  1 a 

*gujuvur 
gua  1 am 

g i d i  1 é g  

*homo 
hWgwZm 
hùziikw 
kwà j Bkwàm 

*ka-ka s a 
'ko-ku 1 OUI 

kwB-kù 1 Br 
*ma-1 a 1 aw 
*ma-(g)gayak 
*ma-s a r d a k  

MOIL LUL. MUT. MIJ. KAL. 'rcx DUV. MA 

+ + + + 
+ 
+ 

+ + 
+ + 

+ + +  + + + ?  
f- + +  + +  + f 
+ + 

+ +  + 
+ + +   + +  + f 

+ 
+ + +  + +  + 
+ 

+ + 
+ 
+ 

+ 
+ + +  + +  + 
+ + +  + +  + + 
+ 

+ +  + + 
+ + +  + f + 

+ +  + +  + 
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MOK. Lm. MUT. MIJ. KAL. TCH. D W .  MBA 

*me- je jeg  
me-tekece 

*mo-dodokw 
m 5 - f t d t d r  
n j àkwbl  
s dgdm 

* t àpddàm 
t 5 r 8-wdw 
t i g g i l e r )  

z àw 
*zuku t  
* z l à l à w  

wa 15y 

Matdriaux et 
ins t ruments  

*burom 
*ba-mbasa(k)  
*bhrkddbkw 
*6erem 
* d i q g i l e y  

dubokw 
gwàdzày 

*hahay  
*hd 1 i y d m  
*hii-zCimdy 

1 i w i  s 
*ma-jabag(w) 
*ma-ndahwram 
*ma-ggayam 

ma-s amda 
*ma-takacaway 
*mà- t à t àm 
*ma-vars la  
*me-mb e r 
* n d e l e 6  
*ggwècfèk 
*pal 'ay 

t àkwécf 
*wurak 

zàbijka 

+ + + + + 
+ +  
+ +  + + +  

+ 
+ 

+ 
+ + + 

+ 
+ + 

+ 
(+> + 

+ + + 
+ + 

MOK. Lm. MUT. MIJ. KAL. TCH. D W .  MBA 

+ + + 
+ + + + 

+ + 
(+> (+> + + (+> (+) + 

+ + 
+ +  

+ +  
+ + +  + +  + + 

+ +  + 
+ + 

+ + 
+ + 
+ + 
+ 
+ 
+ + 
+ + +  
+ + + 

4- + + 
(+> + + 
(+> + 

+ 
+ 
+ + +  + 

+ 



Mok./Lul. Mut./Mij. 

g2dùrE ( k )  

g a r g a r  t i p d d à m  

bilrk8dhkw 
g e  1 cver liwis 

ma- jabaq(w)  
ma-ndahwram 
ma-t akacaway 

M-S/G-S 

m à - t h t à m  
w u r a k  
ko-ku I om 
ma-varsla 

I 

Duv. Kal./Tch. 

tiqgileq 
gwàdz2y 

M-N/@-N 

g à d a à l à ( h )  
z u k u  t 
burorn 
diqgilcy 

mc-mbe P 
hii-z5mdy 

FEPARTITIBN G E N E W E  IPEPARTITION DU?EGULTERJE 
ga-ga ’ a y  d i g i d i  (m) 
gandaf  ma-sardak  
gazla me-jc  jeq 
gujuvur mo-dodokW 
ka-ka s a b a - m b a s a ( k )  
ko-ku 1 om 

berem 
h a h a y  

ma-(”J9”Yam 
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Tableau 8 : Matrice de similarite' : Poterie (chiffres  absolus) 

I 

17 

I- 
15 

Mok. Lul. Mut. Mij. KA. Tch. Duv. 

Tableau 9 : Arbre  classificatoire selon la rnCtlzode 
de la distance nzoyemte 

Il y a  dans  le  domaine  de la poterie, et  probablement  dans 
beaucoup  d'autres,  une  division  majeure  entre  le  nord  (mofu-nord, 
giziga-nord)  et  le  sud  (mofu-sud,  giziga-sud),  le Mayo Tsanaga, la 
présence  de Pu 1 6 c intercalés  entre  les  deux  groupes,  la  constitution 
de  chefferies  et  de  zones  d'influence  différentes,  ont pu créer  une 
certaine  barrière  culturelle. 
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Des  contacts  évidents  se sont ttablis  entre  le mofu-sud et  le 
giziga-sud  (particulièrement  avec  Eulu), si bien  que  ces  deux 
langues  sont  très  proches dans certains  domaines. 

Le  vocabulaire  de  Mijivin  est  quasi  identique ;i celui  de 
Muturua.  Duvangar  s'est  diversifie  par  rapport  aux  autres  groupes, 
gardant  toutefois  certains  rapports  avec  Tch6rt. 

Nous avons trop peu de données  pour  interpréter  la  position, 
trks particulihe, du rnbazla où l'influence du munjuk resterait 2 
démontrer. 

Les donnêes  linguistiques  rejoignent  en  grande  partie  les 
conclusions  préctdentes sur le statut  des  potières,  les  techniques de 
fabrication,  les  formes et fonctions, tout en apportant  des  prbcisions 
(voir tableau 10). 

En schbmatisant, on peut  dégager  deux  grands  ensembles : 
NOR@, et  SUD,  puis  dans  le SUD, un sous-groupe  occidental  et un 
sous-groupe  oriental : 

NORI3 : Mofu-Nord,  Giziga-Nord 
SUD: Mofu-Sud, LUIU 

Muturua,  Mijivin 

Ainsi,  trois  "pôles  culturels"  se  dégagent  que l'on pourrait 
dCsigner comme "Mofu" (Nom), "Gudur" (SUD-OUEST) et "Mundang" 
(SUD-ESI'). 
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Ce  regroupement  (stade  récent)  est  très  différent  de  ce  qui 
ressort  d'une  classification  linguistique  basée  sur  le  vocabulaire 
fondamental  (stade  ancien) où la différence  mofu/giziga  prévaut. 

Ces  regroupements  trouvent  une  certaine  explication si l'on 
ouvre  un  peu le  champ  des obseniations. 

Les  relations  technico-morphologiques  entre  Mofu-Nord  et 
Giziga-Nord se retrouvent  dans  l'ensemble du pays "mofu-Diamaré", 
aux  alentours  de Méri, et même  au-dela, dans  une certaine  mesure, 
vers  Mora  (données  orales communiquées par V. de COLOMBEL pour 
le groupe  ouldémé,  et O. NYSSENS pour les  groupes  vamé-mbrémé 
et mora). 11 semblerait  que  les Mofu situés  entre Méri  et  Gemzek 
soient à l'origine  de  l'extension  des  procédés  vers  la  plaine.  Les 
données  historiques  connues à ce  jour  témoignent en faveur  de 
cette  hypothèse  (VINCENT 1981). 

Parallèlement, en plaine,  de  récentes  enquêtes  sur  le  groupe 
giziga  de  Muturua  ainsi  que  des  fouilles  archéologiques  dans la 
même région,  indiquent  que  la  qualité et les  formes  des  poteries 
fabriquées  dans  l'ensemble du pays  giziga  méridional  ont  changé 
sous  l'inspiration  de  potières  originaires  de  Mijivin.  Ceci  semble 
s'être  produit  après  que  les  relations  entre  Giziga et  Mundang se 
soient  apaisées. En effet,  nous  avons pu examiner  des  vieilles  jarres 
funéraires  et des  jarres  de stockage  aux  profils plus  lourds  et  aux 
parois  peu  soignées.  Les  premiers  traitements  du  mobilier 
céramique  ancien  recueilli  dans  les  environs  de  Muturua  révèlent 
des  formes et des  qualités bien différentes  de  celles  observées 
aujourd'hui  dans  les  villages  modernes.  Ainsi,  aux  échanges 
d'épouses  entre  Giziga  Muturua et Mundang  de  Mijivin  s'est  ajouté 
un transfert de technologie et de formes  de  poteries  qui  s'est  étendu 
ri la  quasi  totalité du pays  giziga  méridional. Au centre  de  ce 
phénomène,  Mijivin  a été et  est  encore  un  centre  commercial de 
grande  importance  en  ce  qui  concerne  la  poterie  comme  bien 
d'autres  produits. 

Mais,  disent  nos  informateurs,  si  les  formes  ont  changé  dans  le 
pays  giziga, Lulu  a tenu à garder  sa  technique  de  fabrication.  Le 
maintien  d'anciennes  traditions ii Lulu  peut  s'expliquer  par  des 
relations  d'échanges  entre Mofu-Sud et  Giziga S y w a ,  matérialisées 
entre  autres  par  la  commercialisation sur de  longues  distances  des 
vases  fabriqués ri Lulu vers  Zidim  et  au-delà,  par  des  échanges 
matrimoniaux et des  contacts  linguistiques.  Ces  relations  dans  le 
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domaine  de la cCramique  vont  au-del8 de ces deux  groupes  et 
relient bon nombre  de  groupes  ethniques  de  langue  tchadique dans 
les  monts MandaPa. 

Ainsi la m6me technique  de  montage par martelage  au  tampon, 
les  instruments  de  montage  et  de  traitements  de  finition 
(notamment  avec le croissant  d'argile ou le  collier  de  graines  de 
baobab) se retrouvent  chez  les  populations  kapsiki,  jimi, g u d  e et 
mafa  au coeur des  monts  Mandara.  On  peut  &tendre le champ 
geographique de  ce  procéde jusqu'h Sokoto, au Nigeria  oriental,  pour 
la  fabrication  des  poteries hausa (DROST 1967). 

Ce  détail  technico-culturel  applique il une partie  de  la  culture 
matCrielle  permet  d'établir  un  certain  rapprochement  entre 
différents  groupes  ethniques de langue  tchadique des  Mandara,  tous 
situes h l'est  et au sud  de  Gudur,  tous  concernés  par  les mEmes 
phCnom5nes de  migrations, d'échanges  mais  aussi  d'acculturation. 

E'extention ri une  zone  plus  large  de  ce  type d'Ctude 
approfondie  et  concomitante  de  la  culture matCrielle actuelle et 
ancienne,  de la tradition  orale et des langues,  devrait  encore 
apporter  des Cléments nouveaux  sur  les Cvolutions et la datation 
des  diverses  cultures  de  cette  region. 
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ANNEXE : LISTE COMPARATIVE 

* regroupement dc dcux ou plusieurs termes 
3uposCs de menie racine 

+ tcrnme isold dans une langue 
- separe un prdiïïe d'un radical 
cf. rapprochement possible ( m h c  racine) 
voir (autre mine)  
litt. littbralement 

p voyclle nasalc (avcc cddillc) 
SI latérale fricative sourde 
zl Iatdrale fricative sonorc 
' Crcclusive glottele 

MOk. 
GUd. 
K31. 
Tch. 
LUI. 
Mut. 
Mj. 
Duv. 
Mba. 
ful. 

hfokong 
&dur 
Kaho 
Tchbr6 
Lulu 
Muturua 
Mijivin 
Duvangar 
Mbaala 
fulfuldc 

* burom "foyer pour cuisson de la bikrc" Voir Mok. girzl:im. On pourrait rapprocher 
al., Tch. bùr6m "foyer ; cnscmble de potcrics dz$gàl60 dE Mok. j5g:il:i "clochc'cn vanncric 
rclidcs entre ellcs pour la cuisson de la bierc" employde commc  poulaillcr". 
Duv. borzom ? 
Voir *zIdmv. * g:idùrh(k) (s gndnwvri ?) 

Lui. g5dSrhk "bol avec pctitc anse pour fairc cuire 

"rêcipient sph6riquc (non sccll6 dans la table hfok gilrdsdiim, I&rd:id:im, 11ùrj:ijbm "grand ix)l  
meulikrc) employé pour recueillir la farine" avec anses-oreillcs employé par Ics  feemmcs p u r  
Voie  *mo-docIohv. conscevcr le dessus dc la b i h "  

+ ceBi 866 hhpa (litt. chosc-de-farinc) Mok. la s;IUCC'' 

Voir fulf. jogurde ? 
* digidï(m) "grande jarre pour transporter ou Voir Mok. njàhvel. 

COIISCWC~ un  liquide" 
LUI. digifim "jarre avcc col ouvcrt court  et deux * g:ida:il:i(h) cf. materiaus CL ustcnsilcs. 
anses, d6cor6c avec cordclcttc, cnnploydc pour 
porter dc In bikrc au marchd ou pour allcr * gn-g:~'ny, p y  "tcsson de potcric gi.ndralcmcnt 
chercher dc l'eau" employé conin~c couvercle de marnmitc" 
Mok. djgiir "grandc jarre pour transporter ou Duv. 
conscrvcr un liquide" LUI. g3g:i':iy 
KA. dàg&- "jarre d cau'' Mut.  gigh'iiy L 

LUI. dBg6y6n1,  d6gGy6m n~bbnh mb:in:i (la formc Mij. gd'dy "fond de jarrc cmployb con~mc cuvcttc" 
resscmblc ri la potcric dcs h'iundang, Ics "Mbana") Tch. g5'iiy "tcsson dc poterie cmployi: conmmc 
"jarre d col etroit cmployêe pour le transport de 
liquidcs" 

couvcrcle (sans poignbc) ou conmnmc polissoir" 
Mok. $y miy rtkEd", & X t y  nlty n%&b"rond 

Teh. duguyam "jarre avcc col  cmploy6c pour dc  jarrc ou grandc cuvcttc construite 
activer la fcrmcntation dc la bi5rc" 
Mba. d 5 d i ~  "grandc janc ,? eau ou bibre". 

spticialc~ncnt, avcc unc poign6c intcrnc, empioyGc 
comme fcrn~cturc dc grcnicr" 
hfok. & t+Xh "rdcipicnt  avcc roI~d incurv6 

+ diy  zàt5y Duv.  "bol pour rccucillir le scl de cmployd pour rccucillir le sel dc ccndrc" 
ccndrc" Voir Mba. k.i'iy " b o l  pour scngir la S ~ U C C  (cn bois 
Voir * t i i p : i d h ~  ?)". 

-F dzPgiidZh7v Duv. "jarrc ii col fcrnmd, avec poignbc, * pnnd:lf"bol cnmploy6 pour servir l a  saucc et c o m l c  
fond sphEriquc, employdc  comme  rbcipicnt d couvercle de marmitc" 
hrinc" Mok., Duv., Mij. g5nddf 
Voir 'mo-dodokw. l'ch., Kal., Mut., LUI. p:lndX. 

+ dz6gàltg Duv. "grandc jarrc B eau ou d bibrc * gelever "potcric f:iitii.rc" 
troudc, rcnvcrsbe, employdc  comme poulaillcr ou Mok.gGli.vir 
comme potcric faiticrc" LUI. rtirlgir 
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Voir Duv. Itii6gw5m ”poterie faîtiBre ; gros 
pigeon”. 

* gargak ”jarre h col  long ouvert avec deux anses 
employée pour puiser de l’eau” 
Mut. g5rgik 
Mij., LUI. gàrgik 
Voir *digidi(m). 

* gazla ”grande jarre h col ouvert employée pour la 
conservation de la bière ou de l’eau” 
Mok., Mut., Kal., Teh. gaz16 
LUI., Mij. gàzlh 
Duv. gSzl5. 

+ gidilég Mba. ”marmite pour cuisson de la boule de 
mil” 
Voir *ma-(g)p3yak 

* gujuvur ”bol h fond perforé employé comme filtre 
pour le sel de cendre” 
LUI., Mut.,  Mij. gùjùvùr gg5 wùg 
Tch., K a l .  gùjùvbr 
Mok. céc8wi.r 
Voir *zukut. 

+ gùrdhdxim, bÙrd.idhm, Itùrjhjhm cf. *g.idÙrG(k) 
Voir Mok. njàkwèl. 

+ gùzlim Mok. ”vieille jarre B bière troude dans le 
fond et  rcnvcrdc pour servir de poulailler” 
(d6rivé de gàzlh ”grande  jarre ii bibre” ?) 
Voir Duv. dzègàlég. 

+ gw;trf”fermeture du grcnier” 
Tch. gwhdggi mhd5rgxvirf, mi dàrpvhrf, gvhfi 
mànbg ”grande fermeture de grenier” ; 
Voir Duv. ték mh wù&y  mEy m i  &.y ”fermeture 
de grcnicr” 
Voir Mok. gby  méy \vÙdèC, g;igi&y m6y wùdi.d 
”grande cuvette, avcc poignée interne, employde 
comme fermeturc du grenier”. 
Voir LUI., Ka!. *k?-kasa ”grand bol employé 
comme fermeture de grenier”. 

+ gwiflggii gàc i  tvBg K a l .  ”r6cipicnt cmployd pour 
recevoir le sel de cendre” 
Voir *tipidGm. 

* Ir6n16 
Kal. hbmb ”grande jarre 3 col ouvert, sans anse, 
pour puiser de l’eau, pour transporter  de la bibrc” 
Mba. h6mb ”jarre pour puiser de l’eau” 
Voir ‘ko-kulam. 

+ Itilflpv5m Duv. ”poterie  hîti6rc ; gros pigeon” 
Voir *gelever. 

+ llùzhkw Duv. ”foycr avec deux ou trois marmites 
pour faire cuire de la b i h ”  
Voir *zlhlhw. 

+ hwhjhkwim Mok. ”petite jarre h col ouvert 
employ6e comme récipient pour garder des objets 
personnels (ocre, cache-sexe, bracelet...)” 
Voir Tch. mhlhliw. 

* ka-kasa ”grand b o l  employé pour tran.svaser ou 
contenir temporairement des liquides” 
Mok. kàkàsjh ”grand bol employi pour faire 
refroidir la sauce ; pour SC laver ou pour donner 3 
boire aux animaux” 
Mut. kàsi ”grand bol pour servir la sauce” 
LUI. kash, kikàsh gg5 biin (id.) 
LUI. kiikàs.5 ggii d5rgwhrf”fermcture de grenicr 
avec poignéc” 
Mij. kàsh ”grand bol avec divers usages 
concernant toujours des liquides” 
&-II. k a k i  ”grand bo l  employé pour fabriquer les 
poteries ; pour donner de l’eau au Mtail ; pour 
fermer le grenicr ; pour pr6parcr de la bouillie” 
Tch. kàksi ”marmite pour la sauce” 
Voir *mn-sarrfak 

* ko-kulom ”jarre avec col étroit ou évasé, avcc ou 
sans anscs, pour transporter dcs liquides” 
Mok. kwhkùlhm ”jarre h col fermé pour 
transporter de l’eau, de la bière’’ 
LUI., Mut., Mij. kbkillilm ”jarre 5 col étroit  et 
deux anses pour transporter c l  garder de l’eau” 
Kal . ,  Tch. kbkillilm ”jarre B col large, avec anses, 
pour transportcr de l’eau” 
Duv. kiilim ”petite  jarre sans anscs, li col 
resserré, pour transportcr C L  servir de la bihrc” 
Voir Duv. zhw. 

+ hvh-kùkir (pcut-5trc dérivé de hvhkùlhm ;voir Iiir 

Mok. ”marmite h col large, sans anse, employde 
pour faire cuire des sauces” 
Voir *mn-sarrfak 

”sauce”) 

* ma-lalaw 
LUI., Mut. miIh16rv 
K a l .  mililhw ”jarre ii c o l  droit  pour faire 
fermenter ou pour contenir de la bière” 
Tch. mhlhlhw ”jarre col étroit  servant h contcnir 
divers objets tels que fuscau de coton ou des 
objcts personnels pour la fcmmc” 
Voir *zl;ilhw 
Voir Duv. t5rà-wkv. 

* ma-(g)gayak ”grande marmite 1 col Bvas6, sans 
anse, pour cuisson de la boule ou de la bière” 
Mok. mhggiiyhk 
LUI., Mut., Mij. mhghyik 
Tch. mhghyhk ”grande marmite pour la cuisson de 
la bière’’ 
Duv. naiig&Bk ”jarre ri col ouvcrt pour conscrvcr 
la bière (plus pctitc que z$w)” 
Voir tiggileg. 



* ma-saethk / rna-sargab”marmite A COI large, sans 
anse, p u r  prdparer des sauccs (da format plus 
petit que maggayak)” 
Duv. rnhsbdiik ”marmite pour la  cuisson de la 
boule ou dc la sauce (deux tailles  clifErentes)” 
Mafa s1MeP”marmite pour la boule ou la sauce” 
LUI., Mut., Mij. m5s5rgif”marmite pour la 
sauce” 
K a l .  m5s5egi&(id.) 
Voir Molc. hvh-kh16e 
Voir Mba. wÙ16y. 

* me-jejq ”petit  pot  que Ilon peut  transporter  en 
brousse pour faire rdchauffcr des aliments” 
Kal., Tch. mi.jiijc$ ”pot pour recueillir le sel 
liquide ; pour faire cuire une petite quantitê de 
sauce ; pour faire bouillir l’eau d’un bBb6 en 
brousse” 
Duv. m6jGjGg ”marmite tripode employCe pour 
faire cuire de la viande pour l’homme (autrefois 
pour les jeunes marits)” 
Mut. m6j&j&g 
Mok. mèjèjcg ”marmite pour la cuisson d’une 
petite quantitb dc saucc”. 

*m&t&kbc6 
LUI. rnBté1aki ”jarre avec col  Btroit et une anse 
pour transporter de l’eau” 
Mut. mSt&kéd, mitMc&. 

* modcsdokw (litt. ”ce qui vient au b u t ”  ?) ”pQteriC 
scellde au bout de la table mculibre pour recueillir 
la farine” 
Mut. m6d6d62Du 
Mj. wbdbdàk 
LUI. m6d6d6Ea gg6 hiph (litt.  rCcipicnt-de-farinc) 
B I . ,  Tch. rnbdbdbk gg6 ugiipv6g (litt. 
rkcipient-de-table A moudre) 
Voir Duv. dz6g6&k 
Voir Mok. c& 016 h i p i  (litt. chose-de-farine). 

+ mb-ftbeàe Tch. ”petite fermeture IatBralc du 
grenicr, canique (cc terme ddsigne peut-&tre plus 
pr6cis6ment ~I’ouverturc~)” 

+ nj&wSI Mok. ”jarre B col large et deux ames pour 
garder Ic dessus de la bihre” 
Voir *ghdiie6(k). 

* pdny 
Tch. phliiy ”grand vase chique employ6 comme 
moule pour monter les poteries, avec de la cendre 
dcdans ; ou comme fermeture  de grenier” 
Mok. p5sliiy ”cuvette au bord &vasê ernploybe par 
les femmes pour garder leur part de sauce” 

Mok. p31hy ”pierre crcusCe crnployCe commc 
abrcuvoir ; van, fond de grenier en vannerie”. 

+ s 5 g h  Kal. ”jarre à eau ou à bi&e avec anses” (?) 
Voir ‘tiggileg. 

* tilpi&m (se rapporte A la forme incurvêe du fond) 
”bol d col ouvert droit employer pour recevoir le 
scl de cendre” 
Lui. ti1phfitm 
Mok. g5y dp5&m 
Tch. GgdSgwhm, tàgbrgwirn (m&me racine ?) 
Voir Tch. znD p l a y  
Voir Kal. gwiSug5 gsci wbg, m6jéji.g 
Voir Duv. dly a3aiiy. 

+ tdrS-wiiw Duv. ”grande marmite pour faire bouillir 
la  biPre ou pour contenir de l’eau” 
Cf. mafa t6t8 iitiy abm. 
Voir *cligidl(rn), *ma-Ialaw. 

+ tiggileg 
&(al. tiggfibo ”marmite pour la sauce, la boule” 
Tch.,tiggiIèg ”marmitc pour la sauce ; 
cuvette-calibre rcnversBc” 

+ wùl&y Mba. ”marmite à muce” 
Voir *rna-saeSak 

+ mg ga‘ay Tch. ”bol  pour recueillir  le sel de 
cendre” 
Voir *dp.i&m. 

+ riw Duv. ”jarre avec anses pour transporter  de 
Peau” 
Cf. Gud. Z ~ V S - ~ ~ - Z ~ V ~ ,  a i w  (empr. reccnt ou 
rbtention, uniquement h Gudur) 
Voir ‘ko-kulom. 

* zukut ”bol 1 fond perCor6 employ6 comme filtre 
pour le Sel de cendre” 
Kd. znkotig (empr. dugwor ?) 

hfba. hOtOk 

Duv. GtLy, ziit6y 

Voie *gujuvur. 

* zliliw 
Mut. zliliw ”foyer A trois potcries pour faire cuirc 
la bihre” 
Mok. zIhlhw& ”grande jarre à demi entcrrke pour 
cuisson de la bitre” (rare) 
Voir *ma-lalaw. 
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3. MtiTEKMUX ET USTENSILES 

* burom "foyer" 
Kal., Tcb. bùràm "foyer ; cnscn~blc de potcrics 
reliees entre elles pour la cuisson de la  bibre" 
Duv. bnrzom ? 
Voir *zlalaw. 

+ bibizlh "rônier" 
Mut. bibiz l i  màndàri (litt. rônicr-tressé) 
"cordclctte 3 décor trcss6 avcc des fibres de 
rônier" 
Mj. bBbizlB m:kQriU (id.) 
Cf. *ma-varsla. 

+ bamas cf. *ba-mbasa(k). 

* ba-mbasa(k) 
Duv. mbàsik "ocrc, utilise mblangb avcc dc I'huilc 
de cailc6drat" 
Mok. m M k  "ocrc utilis6 h dcs fins rilucllcs mais 
non pas en potcric" 
Mut. bimis ,  Mij. bimisi, bimbisb "engobc, 
argilc rouge". 

+ bÙrkb&kw "calcairc utilise pour teinter ccrtaincs 
potcrics" 
Mut. bùrkbfihv 
Mlj. bùrkb&kh 
Voir Mok. zdy dàrlCggG (lilt.  cxcrCmcnt-hybnc) 
"concr6tion calcaire dc surfacc employCc 
autrcrois, dbtrempbc, pour ddcorcr Ics houes 
ncuvcs". 

* Gwem "ocrc obtenu h partir d'unc roche volcaniquc 
hroyéc et rdduitc cn poudre ; utilis6 co~nmc 
cngohc uniqucmcnt i Mut., Mij.,  Mba." 
Mut., Mij. Gériim "ocrc qui s'achbte h Sgwq (Lulu) 
; utilise pour decorcr Ics  bols A saucc, gnndar' 
LUI. GCrém "ocrc utilise surtout pour s'oindrc Ic 

A4ok. Gi!ri!m "ocrc utilisC uniquement comnlc 
ongucnt ou h dcs fins ritucllcs (rare)'' 
Kal. Gérém "ocre utilisb pour decorcr Ics 
calcbasscs" 
Tch. GGrGm "ocrc" (connu mais non utilisé) 
Mba. Gerem "argilc rougc" (?). 

corps" 

+ diwwindili i  (litt. mil-mandara) Mij. "bpi dc 
maïs". 

* diggiley "colon~bin dc rcn~-orccn~cnt pour l e s  
grandcs jarres" 
Duv. dàggàlsy 
Tch. tiggi1i.y 
M a h  hdPngèlay. 

+ duGolov "bille dc bois xrvant de support pour le 
montage" 
Mut. d8Gàkw 
LUI. dùbhk 
Voir Mok. tàkwiid; Tch. piiliiy. 

+ filcil "cendre" 
Mut. filcil 
Tch. 'iifGc6. 

* gidziIh(h) "cuvcttc c0niquc" 
Tch. gidzilh "cuvctte canique cmploy6c  comme 
support dans le montagç d'une potcric ; fcrmcturc 
du grenier" 
Duv. g.iddlih "cuvcttc ca~~iquc  cmploydc commc 
tournette avcc dc la cendrc dcdans" 
Voir KA. kaks.5, 'piLay. 

+ g ir ik i  Mij. "peau (cmploybc dans lc lissagc)". 

+ pi idz iy  "cngobc" 
f i l .  pvij iy  "cngobc prmcnant d'unc argile 
rouge" 
Tch. pfidziiy "argilc rouge mblangbe avec dc 
l'huile dc cailcbdrat pour In cicatrisation du 
cordon ombilical" 
Voir *mn-jnbng(wv). 

* gmra Loudeh rogoemis (POACEE) 
Tch. pvam "roulcttc h ddcor trcssic avec ccttc 
hcrhc" 
Voir Mok. gwdr.;, Mala gÙrd-gXi : ccttc hcrbc 
trCs fine utilisbc pour wcsscr dcs bracelcts. 

* Ilnhny "argile (nom gén.)" 
LUI., Mut. h$hQy 
Mij. l16116y 
Gl. I~ihdy, Tch.,  Duv. I~dllSy, Mok. Ildhiy. 

* 1161iybm "chamotte" 
LUI. b61iybm "chnmottc" 
Mut. 1161iybm "tcsson de potcric", 1161iybm 
milskGd"o "chamotte (tcsson riduit en poudre)" 
Mij. hbliybm mi yG'dg "chamottc (tesson Ecrasb)" 
Voir Mok. miggiyhn.  

+ (1r)àndbl "IIIBSSUC cn bois cmployéc pour aplatir 
I'argilc" 
Tch. hùndbl 
K a l .  indhl. 



* h-kirzleg "galct,  employd pour Ic  polissage" 
Mut. 10BrimlBg 
Mij. kikimlBg 
Eul. khkSrzl6 
Tch.  k6k5ml:lbg 
Duv. d3rkGEdsl 
Voir Mok. t6t5kw6ff. 

+ k&li Ka]. "grand bol  cmployd pour fabriquer Ics 
poteries ou pour contenir des liquides" 
Voir *gid&lii@), *ibiP-lsasa. 

* klIrhvasl "tesson dc calcbasse employf pour lisscr 
I'indricur  dcspoterics" 
Mut., hfij. kGrhw6slii 
Tch. kùrhbsl 
Mok. kïirhvisl "tcsson d e  calebasse, non employf 
pour lc montage des poteries". 

+ 13 ggd ~rùr  (litt. endroit  pour brBler) Mut. "foycr" 
Voir 'wurak 

+ liwiis "foycr (nom gfndriquc ?)" 
Mut. lisvis, li ggc dli- 

Mij. liwisi 
Mok. IÙw;c "foyer de cuisson pour la nourriturc" 
Yoir *'rwrnlr. 

* mn-jnbag(w) "cngobc, argile rouge diluéc dans de 
l'eau, employée commc teinture" 
LUI. m6jbbiig 
Mok. m,ijib:ig, m6jib;igw 
Yoir Duv., Tch. * (hii-)z.im6y, &LI., Tch. pykddy. 

+ mi-mhl mii llhllily  (litt. colombin d'argilc) DUV. 
"colombin". 

* ma-ndahwrnm "croissant en argilc employé comme 
lissoir" 
Mok. mhnd5llwiim, m8nd8h~vrGm 
LUI. tnïindh~rdrùm, mdndhrùm. 

+ mi-ggiyirn Mok. "chamotte" 
Voir 'hbIiy6n1. 

* m:l-smda (litt. cc qui lisse)  "fcuille dc Diospyros 
mespili/onnis ou de Fiau, employéc comme 
polissoir" 
Mok.  mhsàrnrfa 
Mafa viillà fisjmbjd'-ngwizli 
Voir  Mij. giirhkh "pcau". 

* mn-tdcacnrnly "chapclcl dc graincs dc baobab" 
Mok. mitjkhciw,iy 
LUI. mnLakaeaway 
Voir Mafa tsàrà hy: mb3tb-mb6t6 
Voir. Mij. zibbkb 
Voir Mut., hlij. zig66 gg5 mirlitgw;'y "graincs de 
maïs". 

* rnh-tiitjm "tnmpon en argile utilkSe pour marteler 
la plte cl monter le fond dcs poteries" 
Mok. mlatim, m;itjtim 
Lui., Mut. mbtùtùg. 

* ma-varsln "roulette P décor trcss&c avcc dcs 
fcuillcs dc rônicr effl6es" 
Mok. miv,3rslS 
LUI. menrisla 
Mij. v5mlB 
Voir Kal., Duv. "me-mber, Mut. gpvBdEk, Tch. 
@van. 

* me-mber "roulctte A dfcor tressee avec dcs feuilles 
de ranicr effil&cs" 

Kal. bember 
Duv. marner 

Tch. mbk-mbèr 
Voir *ma-varsln. 

* m8r86,  mGr6blq miyiw "sable cnlployd comme 
dégraissant" 
LUI. mCr6G "sablc fin" 
LUI. miyiiw "sablc grossicr" 
f i l .  mGrGbk "sablc fin". 

* mbslblnv6r "plaatc A sève gluante utilisde pour 
lisser  Ics poteries" 
Tch. mbsbkwbr 
Mok. miiaslilaw6rADz~fi~o~zpn~~nos~trn 
(IvNLYACEES), non cmploy6 en potcric. 

-t mbàshk cf. *ba-nnbasa(k). 

* ndeleB(ek) 
Duv. 11d5l;Li "argilc noire cmpIoydc pour 
habriqucr le bal 2 sauce" 
Mok. ndàl80 "bouc, argile boucusc, non ulilisCc 
cn potcric" 
Mba. dBl6S8k "argile". 

-t ggwkEk, gg&& Mut. "cordclcttc torsadCC 
cmployéc pour décorer Ics potcrics" 
Voir "ma-varsln. 

* pahy 
Tch. piilay "grand vase cBniquc cmployé comn~c 
moulc pour manter Ics potcrics, avec de la cendre 
dedans ; ou comme fermcturc dc grcnicr" 
Cf. Mok. phsliiy "cuvcltc au bord dvad  c~~lploydc 
par Ics fcmmcs pour garder lcur part dc saucc" 
Cf. Mok. pàlay "picrrc crcusCe enlploydc con~mc 
abrcuvoir ; van, fond dc grcnicr cn vanncric". 

* sa-sak "tnn~is" 
Tch. sdbdk "tamis pour I'cngobe, composé dc 
brins de paillc rfunis" 
Mok. s6sik "tamis (non utilisé dans la potcric)". 
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+ sBliy5 Duv. ”kaolin cmploye pour d6corcr lcs 
maisons”. 
Voir bùrk6dôkw. 

+ tétèktvé&Mok.”galet cmployd pour le polissage” 
Voir “ke-kirzleg. 

+ tàkwbf Mok. ”bille de bois servant de support pour 
le montage des poteries” 
Voir duGokw. 

* wnmk ”foyer de cuisson des poteries” 
Mok. wùrhk 
Mut. hùrùk, li ggir wùr (litt. cndroit qui brûle) 
LUI. wùràk, li 061‘1 wikàk 
Mij. mGhiirkd 
Voir liwis. 

4. TERMES GENERIQUES 

-POTENE 
Mok. ktwkulam, Mut. k6kdlilm 
Kal. tiggfiPg 
Mba. :iGiyig. 

- FACONNER, CONSTXUIIE 
* lam : Mok. mi.làmèy, M a h   r h - ,  cf.  mblJmCy 

* ndar : Duv. méndàrCg,”façonncr en argilc (potcric, 
”crCcr, fabriquer” 

mur) ; trcsser (un sekko), croiscr ; rdunir dcs 
colombins” 
K:d. m5ndara 
Mut. mindàrh 
Cf. Mok. m6ndàrCy "tresser", m&ncli.lby ”cuirc au 
feu, brtlcr” 
Cf. Mafa ndhr- ”cuirc unc poterie”. 
II y a peut-etrc une diffircncc sdmantiquc cntrc 

+ &b6kb hlij. ”chapclet de graines de baobab” 
Voir ‘ma-takacuway. 

+ mg ga’ay Tch. ”bol employé comme rfcipicnt pour 
Ic scl de cendre” 
Voir *t&pi&tm. 

+ Zay ”crottin (d’lnc)” 

+ zigsi gg5 mirlligwhy  (litt. graines de maïs) Mut. 
LUI. d y  zùggù, Mij. ziy zÙ0gii. 

”graines de maïs cn~ployCcs pour lisser les 
poteries” 
Mij. zàggh gg5 mirliigwhy 
Voir ‘ma-takncnway. 

* l m  ”montcr unc potcrie par martelage au 
lampon” et *ndar ”monter une poterie en 
riunissant des colombins”. 

- POTIEIE 
* femme qui Cabrique (des potcrics) 

LUI. g p d s  mindir  
Mut. ngwhs mindàr (k6killilm6yj 
Mij. 0pviïs mindàri ~)v:it:i 
Tch. gpvhs m5ndàrG tiggilbg 
Duv. ggwIwas ménd5rGy 

* forycron qui fabrique une poteric 
Kal. gÙd6 mindàri tiggilég 

* rcnmc du forgcron 
Mok. ggw:is mbàzli. 
LUI., Mut. US)& gildi. 

INSTRUMENTS DE MOKONG 

1. tampon 
2. b i l l e  de bois 
3 .  lissoir 
4. cordelet te  d ddcor 

.;.. 22, 

- -  
O 10 cm 


